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La  ville  de  Francfort  est  située  sur  la  rive 
droite  du  Mein,  au  centre  des  chemins  de  fer 
de  rOuest  de  l’Allemagne.  Le  climat  y est 
doux  et  agréable. 

Sa  population  s’élève  à 84,000  hab.  dont 
12,000  cath.,  8000  juifs;  c’est  une  des  plus 
belles  et  des  plus  riches  villes  de  l’Allemagne 
qui  se  recommande  tout  à la  fois  à ceux  qui 
aiment  les  villes  neuves  — par  des  rues  neuves, 
larges,  bordées  de  belles  maisons,  ses  belles 
promenades,  etc.  — et  à ceux  qui  se  pas- 
sionnent pour  les  vieilles  villes  — par  ses  anciens 
quartiers,  des  rues  étroites  et  tortueuses  avec 
des  maisons  qui  portent  encore  tout-à-fait  le 
caractère  du  moyen-âge;  elle  est  très-animée, 
comme  peu  d’autres  villes  en  Allemagne,  par 
les  nombreux  chemins  de  fer  qui  y aboutissent 
et  c’est  le  point  central  pour  les  Voyageurs 
des  Bads  du  Rhin. 

L’intérieur  de  la  ville  compte  4000  maisons, 
au  dehors  des  nnciennes  portes  1500,  pour  la 
plupart  des  très-belles  villas;  elle  ne  possède 
que  peu  de  rues  larges  et  droites,  mais  toutes 
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sont  très-animées;  la  plus  belle  c’est  la  ,,Zeil“ 
qui,  très-large  et  longue  de  475  mèt.,  traverse 
le  centre  de  la  ville  de  l’ouest  à l’est;  à son 
terme  final  à l’ouest  se  trouve  la  maison  du 
cqrps  de  garde  (Hauptwache),  à son  extrémité 
inférieure  le  corps  de  garde  des  constables;  la 
poste,  les  plus  beaux  hôtels  et  magasins  s’y 
trouvent.  Il  y a plusieurs  places  publiques, 
ornées  en  partie  de  superbes  monuments  ; nous 
citons:  le  Rossmarkt  (la  plus  vaste),  Place 
Gôthe,  Place  Schiller,  Place  du  Théâtre,  Ro- 
merberg  (où  se  tiennent  les  foires),  etc.;  on 
entre  par  neuf  portes  dans  la  ville,  parmi  les- 
quelles celle  dite  „Eschenheimer  - Thor“  avec 
son  ancienne  tour  est  remarquable;  c’est  en 
général  par  la  Porte  du  Taunus,  près  des  dé- 
barcadères des  chemins  de  fer,  que  les  étrangers 
entrent  dans  Francfort. 

Les  anciennes  fortifications  autour  de  la 
ville  ont  été  transformées  (en  1804)  en  de 
charmantes  promenades;  la  ville  est  reliée  par 
un  pont  de  14  arches  et  de  300  mèt.  de  longueur 
et  un  autre  en  fer,  pour  les  piétons  seulement, 
le  dit  „Eiserne  Steg“  (bâti  par  la  bourgeoisie 
et  terminé  en  1869)  — à son  faubourg  de 
Sachsenhausen,  dont  les  habitants  sont  si  con- 
nus par  leur  tempérament  franc,  mais  très-dur  ; 
en  outre  il  y a encore  tout  près  de  la  ville 
un  troisième  pont  en  fer  pour  les  chemins 
de  fp]‘. 
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Francfort  est  la  première  ville  de  commerce 
pour  le  sud  et  l’ouest  de  l’Allemagne,  de  pre- 
mière classe  pour  le  commerce  d’argent,  les 
noms  de  M.  A.  de  Rothschild  et  fils,  Bethmann 
frères,  Grunelius  & Comp.,  Raphaël  Erlanger,  etc. 
ont  de  l’importance  pour  le  commerce  tout 
entier. 

Il  y a deux  grandes  foires  par  an,  à Pâques 
et  à la  St-Michel,  mais  qui  ont  déjà  beaucoup 
diminuées;  ensuite  deux  foires  aux  chevaux, 
dans  les  mois  d’avril  et  d’août;  tous  les  ans 
en  automne  il  y a des  grandes  courses. 


L’histoire  de  Francfort  est  très-intéressante  ; 
la  ville  joue  un  grand  rôle  dans  l’histoire  alle- 
mande. Son  origine  est  inconnue,  la  première 
mention  d’elle  est  faite  dans  un  document  de 
794,  d’après  lequel  Charlemagne  alors  y tint 
un  concile  de  ses  nobles  sujets  qui  abolit  le 
culte  des  idoles  (voir  le  Saalhof).  Son  nom 
signifie  le  Gué  (Furt)  des  Francs,  qui  y pas- 
saient le  Mein  ici. 

Louis  le  Débonnaire  qui  avait  bâti  après 
un  palais  (Saalhof)  en  822,  éleva  en  843  le 
bourg  royal,  entouré  de  murs  et  de  fossés,  au 
rang  de  cité  et  la  fit  capitale  de  l’Austrasie 
(partie  de  l’est  de  son  empire).  Francfort 
s’accrût  alors  très-vite,  il  s’y  tint  des  diètes  et 
des  conciles  et  elle  fut  nommée  plus  tard  ville 
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libre  et  ville  d’élection  et  de  couronnement  des 
empereurs. 

En  1147  eut  lieu  la  première  élection  d’un 
empereur;  la  célèbre  „Bulle  d’or“  de  Charles  IV 
de  l’année  1356  contient  le  règlement  pour  les 
élections  et  l’approbation  pour  Francfort  comme 
ville  d’élection;  en  1705  aussi  s’y  tint  le  pre- 
mier couronnement  — en  1792  eut  lieu  la 
dernière  élection  et  couronnement  d’un  em- 
pereur. 

Les  deux  foires  dont  l’une  en  automne  fut 
probablement  fondée  déjà  par  Charlemagne, 
l’autre  à Pâques  par  Louis  de  Bavière,  deve- 
naient d’une  grande  importance  pour  l’Europe 
tout  entier  et  enrichirent  beaucoup  la  ville. 

Malgré  les  guerres  avec  les  chevaliers  du 
voisinage,  les  souffrances  pendant  la  guerre  de 
trente  ans  et  la  guerre  de  la  succession  et  la 
disharmonie  entre  les  bourgeois  et  les  patriciens 
de  la  ville,  Francfort  fleurissait  de  plus  en  plus 
et  parvint  pendant  le  siècle  à l’apogée 

de  sa  richesse  et  de  sa  renommée. 

Mais  c’est  pendant  les  guerres  de  la  révo- 
lution française  que  la  ville  eut  beaucoup  à 
souffrir. 

En  1806  elle  fut  donnée  par  Napoléon  au 
prince  de  Dalberg,  prince  primat  de  l’Allemagne, 
et  forma  alors  jusqu’en  1815  la  capitale  du 
grand-duché  de  Francfort,  qui  comprenait  entre 
autres  villes,  celles  d’Aschaffenbourg,  Fulda  et 
Hanau.  Le  Congrès  de  Vienne  lui  rendit  son 
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indépendance  en  1815  et  la  déclara  de  nou- 
veau ville  libre;  dès  lors  jusqu’en  1866  la  diète 
de  la  Confédération  germanique  dont  elle  était 
la  capitale,  y siégeait;  elle  était  la  première 
des  quatre  villes  libres  en  Allemagne.  En  1848 
et  1849  les  députés  de  la  nation  siégeaient 
dans  l’église  de  St-Paul;  en  1862  il  s’y  tint 
la  première  grande  fête  des  tireurs  allemands, 
en  1863  y siégeait  le  congrès  des  Princes. 

Par  les  évènements  de  1866  Francfort 
perdit  son  indépendance  et  fut  incorporé  à 
la  Prusse  le  18  oct.  1866;  elle  est  mainte- 
nant ville  prussienne  et  la  capitale  d’un  dé- 
partement. 

Francfort  est  le  lieu  natal  de  Gôthe  (28 
août  1749). 


Hôtels.  — Hôtel  de  Russie  (Zeil);  Hôtel  de  l’Em- 
pereur romain,  ail.  Rômischer  Kaiser  (Zeil);  Hôtel 
d’Angleterre  (Rossmarkt)  ; Hôtel  Westendhall,  restau- 
rant (près  de  la  gare  du  cliemin  de  fer  Mein-Weser); 
ces  quatre  de  classe;  Chamb.  Vji  fl.  Dîner  P/afl. 
B.  24  kr.  Serv.  30  kr. 

Hôtel  du  Nord  (neuf,  rue  Gallus);  Hôtel  du  Cygne 
(Steinweg);  Hôtel  de  V Union,  ancien  Weidenbusch  (Stein- 
weg)  ; Hôtel  de  Hollande,  neuf,  restaurant  et  café  (place 
Gôthe);  dans  ces  hôtels  la  ch.imbre  de  1 fl.  et  plus, 
Din.  fl.  1.  12  kr. 

Hôtel  Landsherg  (place  Liebfrauenberg)  et  Hôtel 
Drexel  (rue  Friedberg),  tous  les  deux  très-fréquentés 
et  bien  renommés;  Hôtel  de  Paris  (place  Schiller); 
Hôtel  de  Bruxelles  (rue  Gallus);  Hôtel  Ostend- Halle 
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(près  de  la  gare  de  Hanau);  Hôtel  Victoria,  neuf,  120 
ch.  de  48  kr.  et  plus  (rue  Allerheiligen)  ; Hôtel  de 
Wurttemherg  (rue  Fahrgasse).  Hôtel  de  Nassau,  neuf 
(neue  Mainzerstrasse). 

De  ordre:  Ville  de  Lyon,  V Arbre  vert,  Hôtel 
de  Darmstadt,  prix  fixe,  ch.  36  kr.,  table  d’hôte  42  kr., 
abonn.  28  kr.  Main- Hôtel,  Blieinischer  Hof,  Augs- 
burger  Hof,  etc. 

Restaurants.  — Jouy  (Gallusgasse)  avec  jardin; 
Schultzendorf  (Rossraarkt)  ; H.  Westendhall  et  H.  de 
Hollande  (v.  ci-dessus);  Brée  (gr.  Hirschgraben) ; Bôhm 
et  Welb  (tous  deux  gr.  Kornmarkt);  Jacobi  (Stifts- 
strasse),  bons  vins;  Eysen  (près  des  débarcadères). 

Salon  d'huîtres.  — Schroder,  gr.  Eschenheimergasse  ; 

Bière  de  Bavière:  Saam  et  Trapp  (Bavaria),  tous 
les  deux  place  Schiller;  Lindenfels,  Fahrgasse;  Ale- 
mannia,  belle  salle,  bière  de  Bavière  et  de  Vienne, 
près  de  la  Bourse. 

Brasseries.  — J.  Beutlinger  et  F.  Beutlinger,  tous 
les  deux  Gallusgasse;  Schwager,  Bockenheiraer  Thor; 
Essighaus,  Neuthor;  tous  les  quatre  avec  jardins;  Eysen. 
gare  du  Mein-Weser;  Taunus,  Bockenheimerstrasse. 

Jardins  et  Brasseries,  hors  de  la  ville.  Schwager  et 
Fless  é Funh,  tous  les  deux  sur  le  Boderberg;  Bauer 
et  Villa  Petscfi,  sur  le  Sachsenhâuserberg. 

Jardins-Restaurants,  hors  de  la  ville.  Neue  Mainlust 
(Concerts),  près  du  pont  inférieur  sur  le  Mein;  Ger- 
lachs  Anlage  (Théâtre  pendant  l’été),  Gutleuthofstrasse; 
Jardin  zoologigue  (Concerts),  Bockenheimer  Landstrasse; 
Café  Concordia  (Conceits),  Bockenheimer  Landstrasse; 
Café  Milani  (Concerts),  jardin  de  Bethmann.  Café 
Frascati  (Concerts)  à Bockenheim. 

Cafés.  — Milani,  élégant  et  cher,  place  du  Théâtre; 
Hôtel  de  Hollande,  place  Gôthe;  Barrot  et  Muller,  tous 
les  deux  à la  Zeil;  Babenau,  place  Schiller;  de  la 
Bourse,  vis-à-vis  de  la  Bourse;  Goldschmidt  (pour  les 
Israélites),  Allerheiligenstrasse. 
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Confiseurs-Pâtissiers.  JRôder  (places),  place  Gôthe; 
Bahnstadt,  place  du  Théâtre;  de  Giorgi  (chocolats); 
Bleidenstrasse  ; Knecht,  place  de  St.-Paul. 

Concerts.  Concerts  publics  en  été  le  matin  de  7’/2 
à 8 Va,  le  soir  de  67a  à 7 Va  dans  les  promenades 
(Tannus-Anlage),  près  des  gares,  exécutés  par  la  musique 
de  la  garnison;  au  Jardin  zoologique,  chaque  mercredi 
après-midi  — puis  à d’autres  jours  (Vendredi  et  Di- 
manche) encore;  Parade,  Mercredi  de  midi  à 1 heure  à 
la  place  Gôthe;  Café  Concordia,  deux  fois  par  semaine 
(Parlow);  Café  Frascati,  chaque  jour  à 5 heures;  Neue 
Mainlust,  deux  fois  par  semaine 

Salons  de  lecture.  Au  „Bürger-Verein'^  (Société  de 
bourgeois),  grosse  Eschenheimergasse  — se  faire  intro- 
duire par  des  membres;  Salon  des  Anglais  (30  journaux) 
au  Consulat  Britannique,  Gallusstrasse. 

Théâtre  de  la  ville.  Représentations  tous  les  jours,. 
Très-bon  orchestre.  Loges  de  fl.  1 à fl.  1.  45  kr.; 
Théâtre  au  Café  Frascati  à Bockenheim  ; Théâtre  en 
été  à la  „Gerlachs-Anlage^^  ; Représentations  comiques 
au  Cirque. 

Bains.  Gerlach,  Gerlachs- Anlage;  Greh,  près  de 
l’église  St.-Léonard  27. 

Embarcadères  des  chemins  de  fer  (en  ail.  Balinhôfe) 
du  3fein-Weser  (à  Giessen,  Cassel)  avec  celui  de  Hom- 
bourg,  du  Taunus  (à  Castel,  Wiesbaden)  et  du  3Iein- 
Neckar  (à  Darmstadt,  Heidelberg)  avec  le  „Hessische 
Ludwigs-Bahn“  (à  Mayence)  et  celui  à Olfenbach  — 
tous  les  trois  (avec  six  chemins  de  fer)  l’un  à côté  de 
l’autre  devant  les  portes  du  Taunus  et  „Gallusthor“. 
Le  ,,Hanauer  Bahnhof^  est  à l’est  de  la  ville , devant 
le  Allerheiligenthor  ; un  5^™®  pour  Offenbach  se  trouve 
dans  le  faubourg  de  Sachsenhausen. 

NB.  ^ Le  „PIanauer  Bahnhof“  (à  l’est)  est  Telié  aux 
autres  (à  l’ouest)  par  une  ligne  de  fer  le  long  du 
Mein. 

Fiacres  des  gares  dans  la  ville  1 ou  2 pers.  avec 
bag.  ord.  24  kr.;  après  10  h.  le  soir  36  kr.;  3 ou  4 
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pers.  36  kr.,  chaque  coffre  6 kr.  La  taxe  est  affichée 
dans  les  voitures;  pour  les  courses  dans  la  ville 

V4  h.  1 ou  2 pers.  18  kr.,  3 ou  4 pers.  24  kr. 

Va  h.  1 ou  2 pers.  36  kr.,  3 ou  4 pers.  45  kr. 

1 h.  1 ou  2 pers.  fl.  1.,  3 ou  4 pers.  fl.  1.  9 kr. 

Le  cocher  doit  toujours  montrer  la  montre  avant  le 
départ;  pour  différents  endroits  dans  le  voisinage  il  y 
a des  prix  fixes. 

Omnibus.  Des  chemins  de  fer  dans  la  ville  12  kr., 
pour  chaque  malle  6 kr.;  de  la  ville  aux  chemins  de 
fer  6 kr.;  en  outre  trois  lignes  d’omnibus  traversent 
la  ville,  par  personne  4 kr.,  dimanche  6 kr. 

Voitures  à deux  chevaux  chez  Roth,  gr.  Eschenhei- 
merstrasse  54. 

Domestiques  de  place.  Bureau  Stiftsstrasse  15.  Course 
déterminée  dans  l’enceinte  des  portes  de  la  ville  3 kr., 
hors  les  portes  6 kr.  — avec  bagages  de  50  livres 
6 kr.  resp.  9 kr.;  par  heure  de  travail  12  kr.,  services 
par  jour  fl.  1.  30  kr. 

Poste.  Zeil  52.  Deux  autres  bureaux  près  de  la 
bourse  et  des  gares. 

Télégraphe.  Dans  la  Bourse,  place  St-Paul  3 et  12. 

Magasins.  Les  plus  riches  rue  Zeil,  ainsi  que  Bôhler, 
Breul,  Ihlée,  Tacchi,  Albert,  Vanni,  Aux  Africains,  etc.; 
puis  à la  Neue  Krame,  etc. 

Bureaux  de  change.  J.  J.  Weiler  fils,  Zeil  41;  L.  A. 
Hahn,  Zeil  37;  Oppenheimer  & Weil,  Gallusstrasse. 

Consulats.  Angleterre  (Kuchen),  Gallusstrasse  19. 

Autriche  (von  Rothschild),  Fahrgasse  146. 

Belgique  (de  Reinach),  neue  Mainzerstrasse  34a. 

France  (Rothan),  Bockenheimer  Landstrasse  4. 

Hollande  (de  Guaita),  Zeil  36. 

Italie  (di  Bayo),  Niedenau  16. 

Russie  (de  Mengden),  Niddastrasse  2. 
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CURIOSITÉS  DE  LA  VILLE. 


I.  Monuments. 

IL  Églises  et  bâtiments  architectoniques  ou  histo- 
riques. 

III.  Collections  et  musées. 

IV.  Cimetières. 

NB.  Itinéraire  pour  les  touristes  pressés  — le  plus 
remarquable  et  le  plus  intéressant: 

Promenade  sur  le  Bossmarkt,  la  Zeil  et  le  Quai  du 
Mein  (on  voit  les  monuments  de  Gutenberg,  de  Gôthe 
et  de  Schiller)  — la  Maison  de  Gôthe  — le  Dôme  — 
le  Borner  — le  Musée  Stâdel  — l’Ariane  de  Dan- 
necker  — le  Musée  Senckenberg  — le  Jardin  zoo- 
logique — le  Jardin  aux  Palmiers. 


I.  Monuments. 

Le  Monument  de  Gutenberg,  en  grès,  sur 
le  Rossmarkt.  Le  groupe  au-dessus  de  la  fon- 
taine représente  l’inventeur  de  l’imprimerie  Gu- 
tenberg (au  milieu)  et  ses  deux  compagnons 
Schôffer  (à  droite)  et  Fust  (à  gauche). 

Le  piédestal  représente  les  plus  célèbres  typographes, 
les  armoiries  des  villes  de  Mayence,  de  Francfort,  de 
Strasbourg  et  de  Venise;  les  quatre  figures  sont:  la 
Théologie,  la  Science,  l’Industrie  et  la  Poésie  — les 
têtes  des  animaux  rappellent  les  quatre  parties  du 
monde. 
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Le  plan  du  monument  est  de  von  der  Lau- 
nitz  (1840),  le  monument  fut  érigé  1858. 

Le  Monument  de  Gôtlie,  en  br  fize,  place 
Gôthe.  La  statue  s’élève  sur  un  piédestal  de 
4 mèt.  — Gôthe  est  représenté  debout  une 
couronne  de  laurier  à la  main  gauche,  s’ap- 
puyant du  coude  sur  un  tronc  de  chêne. 

Les  bas-reliefs  admirés  du  piédestal,  qui  porte  l’in- 
scription „Gôtlie“,  représentent:  celui  de  devant  les  trois 
muses:  la  Poésie  dramatique,  la  Poésie  lyrique  et  l’Épo- 
pée; celui  de  gauche,  Iphigénie,  Oreste  et  Thoas  (per- 
sonnages d’Iphigénie  en  Tauride) , Faust  et  Méphisto- 
phélès;  celui  qui  est  par  derrière,  Gôtz  de  Berlichingen, 
Egmont,  le  Tasse,  la  fiancée  de  Corinthe  soulevant  le 
couvercle  du  cercueil,  Pron\éthée,  le  roi  des  Aunes, 
tenant  l’enfant  dans  ses  bras;  celui  de  droite,  Mignon 
avec  Wilhelm  Meister  et  le  joueur  de  harpe,  Hermann 
et  Dorothée,  le  tombeau  de  Werther. 

La  statue,  érigée  par  quelques  bourgeois 
de  Francfort  en  1844,  est  l’oeuvre  du  sculp- 
teur Schwantbaler  de  Munich  et  fut  fondue 
par  Stiglmaier  de  la  même  ville. 

Le  Monument  de  Schiller,  en  bronze,  place 
Schiller,  a été  érigé  en  1863,  le  10  novembre, 
le  jour  de  naissance  du  grand  poëte;  le  modèle 
en  a été  fait  par  Dielmann  de  Francfort. 

C’est  une  très-belle  statue,  d’une  représen- 
tation noble  qui  s’élève  sur  un  haut  piéde- 
stal en  granit  qui  porte  l’inscription  „Schiller“ 
— Schiller  est  debout  regardant  vers  le  ciel 
le  front  orné  d’une  couronne  de  laurier,  la 
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main  droite  tient  une  plume,  la  main  gauche 
un  livre. 

Le  Monument  Hessois,  devant  la  porte  de 
Friedberg,  érigé  en  1793  par 

„Frédéric-Guillaume  II,  roi  de  Prusse,  à la 
mémoire  des  braves  Hessois  qui  tom- 
bèrent pour  la  patrie  ici  le  2 décembre 
1792.“ 

(Les  Hessois  prirent  Francfort  qui  était 
occupé  par  les  Français  sous  Custine,  à 
l’assaut). 

Le  monument  consiste  d’une  quantité  de 
blocs  de  rocher  qui  portent  un  haut  carré  en 
granit,  couronné  d’un  bouclier,  d’un  casque  et 
d’une  tête  de  bélier,  pour  faire  allusion  au 
siège  de  la  ville.  Sur  les  quatre  côtés  de  la 
pierre  se  trouvent  tous  les  noms  des  Hessois 
qui  ont  succombé,  parmi  eux  un  prince  hessois 
et  six  officiers. 

Ensuite  encore  la  Statue  de  Charlemagne 
(le  fondateur  du  faubourg  de  Sachsenbausen), 
qui  s’élève  depuis  1843  au  milieu  du  vieux 
pont  de  pierre;  elle  est  en  grès  rouge  et  exé- 
cuté par  Wendelstâdt  et  Zwerger;  le  Monument 
de  GuioUet^  dans  la  promenade  près  la  porte 
de  Bockenheirn,  érigé  en  1837  d’après  le 
modèle  de  von  der  Launitz  en  l’honneur  du 
maire  Guiollet  qui  construisit  1806  à 1813  les 
promenades  autour  de  la  ville;  le  Monument 
de  Bethmami,  dans  la  promenade  près  la  porte 
de  Friedberg;  le  plan  est  de  von  der  Launitz; 
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les  bourgeois  en  rhonneiir  de  B.,  pour  avoir 
détourné  Napoléon  en  1813  du  pillage  de  la 
ville;  le  Monument  de  Senchenherg , dans  la 
promenade  près  la  porte  d’Eschersheim. 

II.  Églises  et  bâtiments  architectoniques  ou 
historiques. 

Le  Dôme  ou  la  cathédrale  de  Francfort  (ap- 
pelée aussi  église  Saint-Barthélémy),  à la  place 
du  Dôme  et  entouré  de  marchés,  est  une  église 
d’un  style  pur  gothique  en  forme  de  croix, 
la  plus  curieuse  de  la  ville  et  consacrée  au 
culte  catholique. 

Elle  fut  construite  à diverses  époques  (fondée  en 
873  par  Louis  de  Bavière  et  changée  dans  sa  forme 
actuelle  depuis  1238,  le  choeur  est  de  1315  à 1338,  la 
tour  paroissiale  inachevée  à côté  d’elle  fut  terminée  en 
1511;  elle  a été  nouvellement  restaurée  en  1855,  en 
1867,  dans  la  nuit  du  14  août,  la  tour,  la  ferme  et 
l’intérieur  de  l’église  furent  considérablement  endom- 
magés par  le  feu  ; on  recommence  déjà  à la  restaurer). 

L’Intérieur:  au  centre  de  l’église,  à l’entrée  du 
choeur,  on  a couronné  depuis  Maximilien  II  les  em- 
pereurs d’Allemagne;  beau  tableau  d’autel,  une  assomp- 
tion  par  Veit;  l’ancienne  chapelle  d’élection,  où  les 
électeurs  proclamaient  l’empereur  qu’ils  avaient  choisi 
au  Rôm.er;  près  de  là  une  vierge  au  lit  de  mort,  sculp- 
ture du  siècle  et  — entre  autres  tombeaux  dans 

l’église  — celui  de  Günther  de  Schwarzburg,  élu  em- 
pereur et  empoisonné  à Francfort  1349  par  son  adver- 
saire Charles  IV ; puis  quelques  beaux  tableaux  encore, 
des  fresques  curieuses,  une  énorme  horloge  avec  un 
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astrolabe  (près  de  la  porte),  un  riche  mobilier  d’autels 
sculptés,  etc. 

NB.  L’église  est  généralement  ouverte;  sonnette  au 
portail  — pour-boire  18  kr. 

A côté  du  Dôme  s’élève  le  Ffarrthurm,  tour 
de  87  mèt.  de  haut;  312  dégrès  conduisent  à 
la  plate-forme  d’où  l’on  découvre  une  belle 
vue  sur  la  ville  et  ses  environs.  NB.  On  entre 
de  la  Hôllgasse,  tablette  avec  une  inscription, 
pour-boire  18  kr.  Il  n’est  pas  trop  à recom- 
mander de  monter  dans  la  tour  depuis  l’in- 
cendie de  1867. 

L'église  Saint-Paul,  place  St-Paul,  la  prin- 
cipale pour  le  culte  évangélique,  fut  commencée 
1786  et  terminée  1833;  elle  a la  forme  ronde 
et  le  style  romain.  C’est  dans  cette  église  que 
siégeait  en  1848  et  1849  le  Parlement  de  Franc- 
fort; à la  place  de  l’autel  se  trouvait  la  tribune, 
on  montre  encore  les  sièges  des  députés  d’après 
un  plan.  On  y admire  l’orgue.  Belle  vue  du 
haut  de  la  tour  (18  kr.).  Sonnette  au  portail. 

L'église  Saint-Léonard,  près  du  Mein  (ca- 
tholique), la  plus  ancienne  après  le  Dôme,  bâtie 
1219  sur  remplacement  d’un  palais  de  Charle- 
magne et  distinguée  par  son  architecture  par- 
ticulière. 

Beau  choeur  gothique,  le  tableau  de  St-Léo- 
nard  sur  le  maître-autel  est  de  Stieber  de 
Munich.  Une  des  tourelles  porte  encore  un 
aigle  qui  date  de  Louis  de  Bavière. 
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Véglise  Saint-Nicolas,  au  Roemerberg  (pro- 
testante), bâtie  au  siècle  dans  le  style 

pur  allemand.  La  tour  aigue  en  fonte  a une 
galerie.  Le  retable  moderne  est  de  Rethel. 

La  nouvelle  Synagogue,  Bornheimerstrasse, 
bâtie  dans  le  style  oriental  d’après  les  plans 
de  Kayser,  a été  inaugurée  en  1860.  Beau 
portail,  belle  orgue,  chaire  en  bois  sculpté. 
Elle  est  toujours  ouverte. 

Ensuite  il  y a encore  Véglise  Sainte-Cathé- 
rine  (protestante),  à la  Zeil,  avec  quelques  tom- 
beaux et  le  tableau  du  m.aître-autel  par  Boos, 
Véglise  Notre-Dame  (catholique),  sur  le  Lieb- 
frauenberg,  bâtie  au  14®"^®  siècle,  avec  un  chef 
d’oeuvre  d’ancienne  sculpture  au-dessus  de  la 
porte  du  milieu  — et  d’autres  moins  rémar- 
quables. 


Le  Borner,  sur  le  Rômerberg,  ancien  bâ- 
timent avec  trois  frontons,  depuis  1405  l’hôtel- 
de-ville,  est  au  point  de  vue  historique  le  mo- 
nument le  plus  curieux  de  Francfort. 

Par  un  large  escalier  on  monte  au  premier 
étage,  au  Kaisersaal  (Salle  des  empereurs), 
restaurée  et  remis  à neuf  depuis  peu  d’années 
et  ornée  aux  murs  (depuis  1843)  de  portraits 
de  cinquante-deux  empereurs,  de  Charlemagne 
(768)  à François  (1792  à 1806),  peints  par 
Lessing,  Veit,  Steinle,  Hübner,  Rethel,  etc.;  ce 
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sont  des  présents  faits  à la  ville  de  Francfort 
par  des  souverains,  des  sociétés  et  des  par- 
ticuliers. 

C’est  dans  cette  salle  que  se  réunissait  le 
sénat  après  que  les  électeurs  avaient  désigné 
l’empereur,  que  celui-ci  se  montrait  alors  à la 
grande  fenêtre  du  milieu  et  que  les  festins  de 
couronnement  eurent  lieu. 

A côté  du  Kaisersaal  se  trouve  la  Chambre 
d'élection  (Wahlzimmer)  dans  laquelle  l’em- 
pereur fut  élu  (l’élection  était  ensuite  proclamée 
dans  la  chapelle  du  Dôme);  elle  est  décorée 
telle  qu’elle  était  autrefois  et  ornée  du  portrait 
en  grandeur  naturelle  de  Léopold  II. 

Le  Roemer  renferme  aussi  les  archives  de 
la  ville  où  l’on  conserve  la  célèbre  „Bulle 
octroyée  à l’empire  par  Charles  IV  en 
1356,  qui  réglait  les  privilèges  des  électeurs  et 
empereurs  et  resta  en  vigueur  jusqu’en  1806. 

Sur  le  Rômerberg,  la  place  devant  le  Roe- 
mer, le  peuple  attendait  l’empereur  couronné 
sortir  du  Dôme,  qui  se  montrait  après  au  bal- 
con du  Rômer,  et  alors  suivaient  toutes  ces 
fêtes  et  ces  accidents  caractéristiques  que  Gôthe 
a décrit  dans  son  ouvrage:  „Wahrheit  und 
Dichtung“  et  dont  parie  aussi  Victor  Hugo 
dans  le  „Rhin“. 

Le  Kaisersaal  est  ouvert  le  lundi,  mer- 
credi et  vendredi  de  11  à 1 heure  et  tous  les 
jours  aux  étrangers,  moyennant  un  pour-boire 
de  18  kr.  Sonnette  à la  porte  de  la  salle. 
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Le  Saaïhof,  sombre  bâtiment,  sur  le  quai 
du  Mein,  derrière  l’église  Saint  - Nicolas , fut 
construit  en  1717  sur  l’emplacement  d’un  pa- 
lais qui  servait  déjà  sous  Charlemagne  (794) 
d’endroit  d’assemblée  et  que  Louis  le  Débon- 
naire fit  aggrandir  822;  c’est  ce  même  palais, 
où  naquit  Louis  le  Chauve  et  qu’habita  Louis 
le  Germanique. 

Il  ne  reste  de  la  première  structure  qu’une 
chapelle  qui  a été  restaurée. 

Le  Saalhof  contient  maintenant  des  magasins 
et  des  collections. 

Il  est  probable  que  c’est  le  plus  ancien 
bâtiment  de  la  ville  de  Francfort. 

S’adresser  au  concierge  pour  voir  la  cha- 
pelle. 

La  Maison  de  Gôthe,  sur  le  Grosse  Hirsch- 
graben  No.  23,  porte  depuis  1844  cette  in- 
scription sur  une  table  de  marbre  blanc: 

„In  diesem  Hause  wurde  Johann  Wolfgang 

Gôthe  am  28.  August  1749  geboren.“ 
(Dans  cette  maison  naquit  Jean- Wolfgang 
Gôthe  le  28  août  1749.) 

Au-dessus  de  la  porte  se  trouvent  les  ar- 
moiries prophétiques  que  le  père  de  Gôthe 
choisit  lors  de  son  mariage  avec  la  fille  du 
sénateur  Textor,  trois  lyres  en  fer  à cheval 
surmontées  d’une  étoile  (son  grand-père  avait 
été  maréchal  ferrant).  Gôthe  habita  dans  cette 
maison  une  mansarde  du  troisième  étage  (1773 
à 1775)  qui  donne  sur  la  cour,  mais  il  est  né 
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au  second  étage.  C’est  là  qu’il  écrivit  Gôtz, 
une  partie  de  Werther  et  ses  premières  poé- 
sies; la  chambre  est  encore  telle  qu’il  l’a  quittée; 
on  y remarque  une  vue  de  Francfort  de  sa 
main. 

En  1863  la  maison  fut  achetée  par  le 
„Freies  Deutsches  Hochstift“  (Académie)  pour 
la  somme  de  56,000  florins  et  appartient  depuis 
à la  Nation  allemande;  on  lui  a complètement 
rendu  son  ancien  caractère. 

Ouvert:  les  Mercredis  de  2 à 4 heures. 
Pour  l’étranger  à toute  heure , moyennant 
36  kr.  d’entrée  pour  lesquels  on  reçoit  un 
souvenir. 

Le  Palais  Tour  et  Taxis,  26  Eschenheimer- 
strasse,  bâti  (reconstruit)  en  1840  et  conte- 
nant 140  chambres  et  deux  grandes  salles,  fut 
habité  de  1806  à 1810  du  Prince  de  Dalberg; 
de  1816  à 1866  y siégeait  la  Diète  Ger- 
manique. 

La  Porte  (tour)  T Esclienlieim,  la  seule  qui 
se  soit  conservée  intacte  depuis  le  moyen-âge, 
bâtie  en  1350  par  Louis  de  Bavière. 

La  Bourse,  place  Saint-Paul,  construite  en 
1840  dans  le  style  byzantin  d’après  les  plans 
de  Stüler;  l’extérieur  est  orné  de  statues:  côté 
E:  l’Esperance  et  la  Prudence;  côte  O:  Com- 
merce maritime  et  continental;  l’Australie, 
l’Amérique,  l’Europe,  l’Asie  et  l’Afrique.  L’in- 
térieur est  ouvert  de  midi  à 2 heures  et  est 
très-animé  alors. 
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Faut-il  citer  aussi  la  Bue  des  Juifs,  rue 
étroite  et  obscure,  qui  offre  quelque  intérêt. 
Fondéë  dans  le  siècle,  elle  a été  plusieurs 
fois  réduite  en  cendres  par  des  incendies,  mais 
toujours  rebâtie;  jusqu’en  1806  elle  était  fermée 
tous  les  soirs  pour  les  habitants.  On  y re- 
marque le  no.  148  où  naquit  Mayer  Anselm 
Rothschild  f 1812,  le  fondateur  de  la  famille 
Rothschild — et  c’est  dans  la  maison  no.  118 
qu’est  né  l’écrivain  Louis  Borne. 

Voilà  les  noms  de  quelques  autres  bâtiments 
encore: 

Le  Théâtre,  place  du  Théâtre,  construit  en 
1780.  Propriété  de  la  ville. 

Le  Saaîbau  (Casino),  Junghofstrasse,  un 
des  plus  beaux  de  l’Allemagne,  élevé  en  1859 
par  une  société  de  bourgeois.  Grande  et  belle 
salle  qui  peut  contenir  2000  personnes.  On 
y tient  des  bals  et  des  concerts. 

Le  Balais  de  la  Société  des  Bourgeois 
habité  en  1848  et  1849  par  l’archiduc  vicaire 
de  l’empire  Jean  d’Autriche.  Beaucoup  de 
localités. 

L'hôpital  du  Saint-Esprit,  Langestrasse, 
vaste  bâtiment  terminé  en  1839,  dont  deux 
statues  colossales,  la  Maladie  et  la  Guérison, 
(par  Launitz)  ornent  le  portail. 

Lliôpital  des  Bourgeois;  Stiftsstrasse  30. 

Lliôpital  des  Israélites,  Rechneigraben- 
strasse,  fondé  en  1826  par  la  famille  Roth- 
schild. 
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Le  nouvel  Asile  des  Aliénés,  devant  la 
porte  d’Eschenheim , un  vrai  palais  dans  le 
style  gothique,  terminé  en  1863. 

La  Maison  des  Orphélins,  Seilerstrasse  31, 
bâtiment  vaste  et  imposant,  servant  actuellement 
de  caserne. 

L’École  (supérieure)  des  Bourgeois,  Seiler- 
strasse 32,  bel  édifice  gothique. 

L Asile  des  Aveugles,  Theobaldstrasse  9. 
On  peut  le  visiter  et  voir  les  travaux  des 
aveugles  journellement. 

L Institut  des  Sourds-Muets,  Friedhofweg 
13.  L’entrée  pour  l’étranger  à tout  temps. 

Le  Braunfels,  neue  Krâme.  Vaste  édifice, 
où  l’ancienne  Bourse  se  tenait.  L’empereur 
Maximilien  ouvrit  ici  le  31  oct.  1495  la 
haute  Cour  de  justice  (plus  tard  à Spire)  et 
plus  tard  Gustave -Adolphe  et  plusieurs  em- 
pereurs d’Allemagne  y logèrent. 

Le  Fürsteneêk,  Fahrgasse,  construit  en  grès 
et  orné  de  tourelles.  Hôtel  pour  les  hauts 
personnages  dans  le  moyen-âge. 

Le  Steinerne  Haus , Markt,  orné  de  tou- 
relles , un  des  plus  anciens  bâtiments  de 
Francfort. 

Lg  Deutsch-Ordens-Haus  (Maison  de  l’Ordre- 
Teutonique),  à l’autre  côté  du  Mein  à Sachsen- 
hausen,  transformée  actuellement  en  caserne. 
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III.  Collections. 

L'Institut  Staedel,  situé  dans  la  Neue 
Mainzerstrasse , près  de  la  porte  du  Taunus, 
fut  fondé  par  un  bourgeois  de  Francfort,  Jean- 
Frédéric  Staedel  f 181.6,  qui  légua  à sa  ville 
natale  ses  maisons,  sa  collection  de  tableaux 
et  de  gravures  et  plus  un  capital  d’un  million 
de  florins  pour  la  fondation  d’un  Institut  des 
Beaux-Arts. 

Les  collections  consistent  dans  le  Musée 
de  Tableaux  (le  plus  considérable  du  Rhin, 
pour  la  plupart  de  célèbres  maîtres  modernes) 
avec  les  collections  de  gravures  sur  cuivre, 
de  dessins  à la  main  et  de  plâtres  antiques 
(Ouvert  journellement  de  10  V à 1 heure  — ex- 
ceptés les  jours  de  fête  — l’étranger  entrera 
à tout  temps  moyennant  30  kr.  de  pour-boire) 
et  dans  la  Bibliothèque  (ouverte  les  mardis  et 
jeudis  de  10  à 1 heure). 

La  collection  très-considérable  des  gravures 
sur  cuivre  (40,000  feuilles)  ouverte  les  lundis 
et  vendredis  de  10  à 1 heure. 

Les  tableaux  se  trouvent  en  4 salles  et  plusieurs 
chambres;  des  catalogues  à 30  kr. 

Sous  le  vestibule:  les  bustes  en  marbre  de  Eaphaël, 
par  Lotsch,  et  d’Albert  Dürer  par  Zwerger. 

I.  Salle.  Divers.  Oppenheim,  Portrait  de  Borne. 

Veit,  Sainte  Famille.  Velasquez,  Innocence  X, 
IL  Salle.  École  italienne.  No.  24.  Moretto, 
Vierge  avec  l’enfant  Jésus.  No.  25.  Moretto, 
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Vierge  adorée  par  quatre  personnes  (acheté 
fi.  35,000).  No.  28.  Tintoretto,  Portrait  du 
Doge  Marc-Antonio. 

III.  Salle.  École  allemande  moderne.  Précieuse 
Collection.  No.  321.  Kobell,  un  troupeau. 
No.  326.  Steinle,  La  Sybille  de  Tibur. 
No.  327.  Scbnorr,  samaritain.  No.  329. 
Schwind,  danse  des  Ondines.  No.  331.  Lessing, 
Jean  Huss  à Constance.  No.  332.  Lessing, 
Ezzelin  III  en  prison.  No.  333.  334.  Lessing, 
Paysages.  No.  336.  Retbel,  Daniel  dans  la 
fosse  aux  lions.  No.  337.  Becker,  le  Berger 
frappé  de  la  foudre.  No.  339.  Achenbach, 
Orage  sur  la  côte  de  Norvège.  No.  341. 
Pose,  Près  du  Chiemsee.  No.  342.  Funk, 
Rougir  des  Alpes.  No.  344.  Morgenstern, 
Clair  de  lune.  No.  347.  Saal,  Paysage  en 
Norvège.  No.  352.  Calame,  Paysage  des 
Alpes. 

IV.  Salle.  École  allemande  et  flamande. 

Salle  des  fresques.  No.  324.  Overbeck,  Le  triomphe 
de  la  réligion  dans  les  arts. 

Une  exposition  permanente  de  tableaux  modernes  à 
vendre  a lieu  dans  une  des  salles  du  fond  ; les  prix  sont 
marqués. 

\J histitut  de  Senckenherg^  à la  porte  d’Eschen- 
lieim,  fondé  en  1763  par  le  médecin  francfortois 
de  ce  nom,  comprend  un  Musée  d’histoire  na- 
turelle, un  hôpital,  un  jardin  botanique,  un 
amphitéâtre  d’anatomie  et  la  bibliothèque  des 
cinq  instituts  savants  réunis  dans  cet  édifice. 

Le  Musée  dliistoire  naturelle 
(enrichi  par  les  curiosités  que  le  voyageur 
Rüppell  a rapportées  de  ses  voyages  en  Egypte, 
en  Nubie  et  en  Abyssinie),  renferme  une  très- 
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riche  collection  dans  ce  genre.  Catalogues  à 
12  kr.  chez  le  garde.  Ouvert  au  public:  le 
mercredi  de  2 à 4 heures  et  le  vendredi  et 
dimanche  de  11  à 1 heure.  Les  autres  jours 
on  paye  24  kr.  d’entrée. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  journellement 
de  midi  à 1 heure. 

Le  Musée  BetJimann,  avenue  de  la  porte 
de  Friedberg,  s’élevant  dans  un  parc  et  fondé 
en  1855,  contient  une  collection  de  plâtres 
des  plus  célèbres  statues  de  l’Europe.  C’est 
ce  qu’il  y a de  plus  remarquable,  c’est  la 
,, Statue  d’Ariane"''  par  Dannecker,  célèbre 
sculpteur  de  Stuttgart  (f  1841),  une  oeuvre 
magnifique,  achetée  pour  20,000  fl.  „L’Ariane 
est  étendue  à-demi  sur  la  croupe  d’une  sorte 
de  panthère  ; charmante  figure  d’un  air  très- 
beau  et  noble,  exposée  sur  un  socle  tournant, 
derrière  un  rideau  de  soie  rose  qui  domie  au 
marbre  la  couleur  de  la  chair. 

Les  Basreliefs  du  portail  représentent  une 
oeuvre  de  Thorwaldsen. 

Ouvert  journellement  de  10  à 1 heure. 
Les  autres  jours  moyennant  24  kr. 

La  Bibliothèque  de  la  ville  à l’Obermain- 
thor,  édifice  imposant  orné  de  six  colonnes  et 
construit  en  1825,  porte  l’inscription  suivante: 
„Studiis  libertati  reddita  civitas“. 

Dans  le  vestibule  on  remarque  parmi  diffé- 
rentes antiquités  la  statue  en  marbre  de  Goethe 
par  Marchesi  (achetée  pour  12,000  fl.). 
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La  Bibliothèque  contient  plus  de  100,000  vo- 
lumes (des  très-rares),  des  manuscrits,  des  cartes, 
des  vieux  dessins  sur  bois  et  sur  cuivre. 

Très-remarquable  la  Bible  mazarine  de  Gu- 
tenberg, imprimée  1450  à Mayence,  et  quelques 
autres  bibles. 

Ouvert  au  public:  le  lundi  et  vendredi  de 
9 à 11  h.,  le  mercredi  de  3 à 5 heures.  Au 
rez-de-chaussée  se  trouve  depuis  1867  la  bi- 
bliothèque de  la  Diète  germanique. 

La  Collection  de  Tableaux  de  la  ville,  1 
étage  du  Saalhof,  près  du  Mein,  formée  par 
les  legs  de  plusieurs  bourgeois,  renferme  des 
tableaux  de  l’école  allemande , beaucoup  de 
Francfort.  Plusieurs  tableaux  très-remarquables 
de  Holbein,  David  Teniers  et  A.  van  Dyk. 

Cabinet  de  850  petits  tableaux , parmi 
lesquels  quelques  toiles  estimées.  Les  peintures 
d’apprêt  sont  du  16«“®  et  I7è»ie  siècle. 

Ouvert  au  public:  le  lundi,  mercredi  et 
vendredi  de  11  à 2 heures.  Les  autres  jours 
24  kr.  d’entrée. 

Dans  le  même  bâtiment  la  Collection  de 
la  Société  d’ Antiquaires , à voir  à tout  temps 
en  s’adressant  au  concierge. 

La  Société  T Artistes,  Junghofstrasse  8,  près 
du  monument  de  Gutenberg,  fondée  en  1855. 
Exposition  permanente  de  Tableaux  modernes. 
Toujours  ouvert  moyennant  une  entrée  de  30  kr. 
pour  lesquels  on  reçoit  un  lot  des  loteries 
annuelles,  tirage  dans  le  mois  de  décembre. 
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Le  Diorama,  derrière  la  gare  du  chemin 
de  fer  du  Mein-Weser,  fondé  en  1853.  Expo- 
sition de  tableaux  ou  vues  peintes  sur  toiles 
et  de  grandes  dimensions,  tendus  sur  un  plan 
droit  vertical  de  manière  à varier  les  tons 
généraux  et  les  tons  locaux  en  modifiant  habi- 
lement la  lumière  qui  pénètre  par  derrière 
par  de  grand  châssis  vitrés. 

Les  plus  beaux  tableaux:  L’Église  Saint- 
Marc  à Venise,  L’Église  Notre-Dame  à Paris. 
Le  lac  des  quatre  Cantons,  le  Lago  maggiore, 
Thun  en  Suisse,  etc.  On  change  souvent. 

Toujours  ouvert:  1®^®  place  1 fi.,  2®”^®  place 
36  kr.  (la  meilleure.) 

Le  Jardin  ^oologique,  chaussée  de  Bocken- 
heim  no.  12,  à 5 min.  de  la  ville,  fondé  en 
1858  par  une  société  d’actionnaires.  Vaste 
jardin  d’un  aspect  riant,  bien  dessiné  et  soigné. 
Collection  très-riche  d’animaux.  Catalogues  à 
l’entrée.  — On  se  tourne  de  suite  à droite. 
Restaurant  dans  le  jardin  qui  est,  en  été,  le 
lieu  favori  des  Francfortois. 

Toujours  ouvert  (excepté  le  mercredi  après- 
midi  où  il  faut  être  introduit  par  un  action- 
naire). Entrée  30  kr.  On  laisse  les  bâtons 
à l’entrée. 

Les  dimanches  il  y a souvent  trop  de  monde. 

Des  concerts  ont  lieu  assez  souvent,  régu- 
lièrement le  mercredi  après-midi. 

Le  Jardin  des  Palmiers,  Ginnheimer  Weg, 
près  du  Jardin  zoologique,  formant  jadis  le  su- 
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perbe  parc  du  duc  de  Nassau  à Biebrich,  acheté 
par  une  société  de  bourgeois  pour  la  somme 
de  60,000  fl.  et  transféré  à Francfort  en  1869. 
C’est  un  nouvel  ornement  splendide  pour  la 
ville. 

IV.  Cimetières. 

Le  nouveau  cimetiere^  au-delà  de  la  porte 
d’Eschenheim,  le  Friedhofsweg  y conduit  en 
15  min.,  fondé  en  1828,  un  des  plus  jolis  de 
l’Allemagne. 

Le  portail  est  orné  de  colonnes  doriques, 
à gauche  la  Chambre  des  Morts,  renfermant 
dix  cellules  et  très-digne  d’être  visitée. 

Entre  autres  très-jolis  tombeaux  ou  monu- 
ments de  V.  d.  Launitz,  Zwerger,  Sprtickmann, 
etc.,  voilà  les  plus  remarquables: 
de  la  famille  Bethmann  avec  des  char- 
mants bas-reliefs  de  Thorwaldsen  (acheté 
34,000  fl.); 

de  la  comtesse  de  Reichenbach  (f  1847); 
épouse  de  l’électeur  Guillaume  II  de 
Hesse  (un  superbe  mausolée), 
des  soldats  tués  dans  l’insurrection  de  sep- 
tembre 1848  (non  loin  de  là  les  tom- 
beaux des  32  insurgés,  tombés  le  18  sep- 
tembre 1848); 

Pour  voir  l’intérieur  des  deux  premiers 
monuments  s’adresser  à l’entrée  au  concierge. 
Pour-boire  1 fl. 
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Le  nouveau  cimetière  des  Israélites^  près 
du  précédent.  Remarquable  les  monuments  de 
la  famille  Rothschild,  surtout  celui  de  Charles- 
Mayer  de  Rothschild  (f  1855  à Naples). 

LE  VOISINAGE  DE  FRANCFORT. 

Francfort  est  entouré  de  promenades  agréa- 
blement variées  qui  ont  remplacé  ses  an- 
ciennes fortifications  ; des  larges  chaussées  mènent 
des  différentes  portes  aux  endroits  voisins,  entre 
autre  la  belle  chaussée  de  Bockenheim  avec 
ses  charmantes  villas  et  jardins  (le  troisième 
à droite  est  celui  de  Mr.  de  Rothschild  et 
mérite  d’être  visité). 

Ce  sons  turtont  les  quatre  endroits  sui- 
vents  qui  sont  beaucoup  fréquentés  par  les 
Francfortois , c’est:  Bockenheim,  Rôdelheim, 
Bornheim  et  Bergen. 

Bockenheim,  à ^2  lieue  au  nord-ouest  de 
Francfort,  ville  industrielle  de  6000  habitants 
et  d’une  grande  étendue,  appartenant  avant 
1866  à la  Hesse  électorale;  première  station 
du  chemin  de  fer  Mein-Weser.  Lignes  d’om- 
nibus. Cafés- Jardins  et  Hôtels:  Café  Concordia 
(Simon),  salle,  beau  jardin,  élégante  société, 
très-fréquenté.  — Concerts  militaires  (Parlow, 
34ème  i-égiment);  Café  Frascati,  salle  et  jardin; 
concerts;  Théâtre  de  Vaudevilles;  Hôtel  d’Alle- 
magne (Forell). 
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Rbdelheiirij  à une  lieue  au  nord  de  Franc- 
fort sur  la  Nidda,  station  du  chemin  de  fer 
de  Hombourg,  petite  ville  agréablement  située 
de  2500  habitants,  appartenant  avant  1866 
au  Grand-duché  de  Hesse.  Ancien  château 
avec  un  beau  parc,  en  possession  depuis  la  fin 
du  siècle  des  comtes  de  Solms-Rôdel- 

heim.  Malle-poste  à Cronberg.  Hôtel  de  Franc- 
fort. 

Bornheim,  ^/4  heure  au  nord-est  de  la  ville, 
sortant  {Tar  le  Allerheiligenthor.  Lignes  d’om- 
nibus. Très-fréquenté  le  dimanche.  Hôtel  du 
Taunus.  Tout  près  et  très-digne  d’être  visité 
la  propriété  „Günthersbourg“  de  la  famille 
Rothschild,  économie  rurale  d’exemple  avec  un 
beau  parc. 

Bergen,  à 1 lieue  ^/4  au  nord-est  de  Franc- 
fort; petite  ville  (très-ancienne,  déjà  citée  en 
907  comme  l’endroit  principal  du  comté  „Born- 
heimer  Berg“),  joliment  situé  sur  les  penchants 
d’une  hauteur  escarpée  et  entourée  de  mu- 
railles et  de  vignes.  Foire  en  automne. 

On  y vient  de  Francfort  passant  les  villages 
de  Bornheim  et  de  Seckbach  ou  prenant  le 
chemin  de  fer  de  Hanau  jusqu’à  la  „Mainkur“ 
et  de  là  joli  sentier  par  Enkheiin  en  ^2  lieue. 

Belle  situation.  Hôtel:  Belle-Vue,  sur  une 
éminence  d’où  on  jouit  d’une  charmante  vue 
dans  la  vallée  du  Mein.  Très  à recommander. 

Sur  le  sommet  de  ce  plateau,  à 5 min.  au  nord  de 
Bergen,  se  trouve  un  ancien  beffroi  dans  lequel  on 
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peut  monter  et  qui  offre  une  superbe  vue  tout-au-tour. 
C’est  ici  le  champ  de  bataille  du  combat  de  Bergen,  le 
13  avril  1759  (guerre  de  sept  ans),  dans  lequel  les 
Prussiens  et  Hessois  sous  le  duc  Ferdinand  de  Brunsvic 
ont  été'  battus  par  les  Français  sous  le  duc  de  Broglie; 
le  28  nov.  1792  encore  combat  entre  les  Français  et 
les  Prussiens,  les  derniers  vainqueurs;  un  troisième 
combat  ici  le  31  oct  1814  entre  des  Français  et  des 
Cosaques. 

A l’ouest  de  Bergen  on  remarquera  un  vaste  bâtiment, 
une  ferme  maintenant,  jadis  un  château  (sorte  de  petite 
forteresse,  existant  encore  au  commencement  du  19^’"® 
siècle),  très-ancien  et  restauré  à différentes  époques  — 
c’était  le  château  de  la  famille  si  connue  et  fStée  par  les 
poètes  (danse  avec  l’impératrice)  «Sclielm  von  Bergen"  ; 
elle  est  citée  déjà  eu  1194  et  n’est  éteinte  qu’en  1844. 

On  a trouvé  près  de  Bergen  des  antiquités  germaniques. 


Il  ne  manque  pas  de  jolis  points  d’excur- 
sions de  l’autre  côté  du  Mein,  le  Forsthaus 
(1  heure)  avec  un  beau  jardin  et  de  belles 
promenades  dans  la  forêt,  très-fréquenté  surtout 
le  mardi  de  la  Pentecôte,  appelé  le  „jour  de 
la  forêt.“  — Restaurant,  Table  d’hôte.  Concerts, 
(tout  près  le  champ  des  courses);  ensuite  les 
villages  de  Niederrad  (45  min.)  et  de  Oberrad 
(Hôtel  de  Francfort)  reçoivent  les  dimanches 
et  jours  de  fête  de  nombreuses  visites. 

Pour  les  Excursions  dans  les  montagnes  du 
Taunus,  à Hombourg,  Kônigstein,  Naubeim  etc. 
voir  le:  Guide  de  Hombourg  et  de  ses  environs 
par  Fritz  Schick. 


Impi'iniorie  de  Malilau  & Waldschmidt,  Francfort  sur  le  Mein. 
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